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Le temps des“fpaige?” chez-noug Saint-C6me, 8 août 1917
Héroïsme et Martyre

La place eet déserte.
Le soleil disparaît à l’horizon, 

son disque à moitié submergé par 
les montagnes, colore la cime des 
po its arbres et donne 'un reflet de 
pourpre à leuiH feuilles d’argent 
Sur le rocher brille je ne sais quel 
éclat particulier.

Sur le vert tapis de la p'aine 
petit soldat est couché : il est t< 
bé air cours de la bataille, "Pauvre 
p tit les fauché dés la première 
aurore’ ’. Il est beau, mais son visa­
ge perd déjà le la fraîcheur qu’il 
avait ce matin, ses yeux de l’éclat 
qui les animait, ce 11'est pas le mâ 
me sourire qui relèvait sa lèvre 
vermeille, une large blessure à la 
poitrine d’où s'échappe un sang 
chaste et généreux, compte les der- “u 
nièces heures qui lui restentà vivre:
Il écoute les battement de son cœur 
qui se font de plus un plus faibles, 
il sent son heure arriver, il entend 
au loin le canon qui tonne c’est 
la lutte qui se continue ; ses beaux 
grands yeux bleus fixent le ciel, le 
beau ciel bleu et par delà bien loin 
il revoit sa patrie, l’humble clocher 
du son petit village, la joli# maison­
nette qu’ombragent les charmilles, 
le petit ruisseau qui serpente en 
chantant gaiemi ht dans lu riante 
campagne. Les hautes fougères 

Jean du Canada, des piés"verts, ses parents, ses frè
rca et ses sœurs, sa belle Louise 
qui lève accoudée au balcon.

Ah ! comme il aime ces choses en 
ce moment et comme c'est dut de 
les quitter.

Un pas vigoureux ramène son 
esprit éloigné—Ah ! c’est vous M. 
l’aumônier, bonjour—Oui e’est moi 
mon petit, bonjour.—Tu es touché 
hem I Les vilains t on fait mal— 

suis tombé et 
ayez comment ils 

limt tobnnré ..mm .pailraiE.JMt-atcife 
j’aurai tout laissé ici-bas Le bon 
demis sera venu me chercher. Ah ! 
la douce France ma bel.e patrie I 
Je la quitte donc. Que ça me fait 
de la peine ! Je l’ai tant aimé, je 
l’ai si bien servie, et de la voir si 
Cruel lenient déchirée, mais elle vain­
cra Oui elle veinera, le bon Dieu 
aura pitié de ses petits soldats et 
il la sauvera Et uies parents je les 
laisse aussi, que le bon Dieu les 
conserve et les bénisse mais après 
tout M. l’Abbé je n’ài pas trop de 
regret de mourir, je meurs pour la 
France et pour le bon Dieu aussi, 
c’est co que je caressais quand j’é­
tais au college de verser un jour 
mon sang pour le bon Dieu. J.- Ii.i 
demande bien pardon pour toutes 
les peines que je lui ai causées, et - 
j’espère qu’il voudra bien 1110 rece­
voir .dans son ciel, car je l’ai aimé 
et prié depuis 'que je suis soldat 
comme quand j étais éiqlier.':‘Voy 
ez mon petit crucifié, M l’Abbé, il 
est tout rouge de mo. 1 sai.g ’.

Oui mon «lier petit le bon Dieu 
t’aime et te pardonne, "cie confiant- 
en lui car il est-infiiiiii eut iniséri 
cordiaux et son divin cœur est ion 
amour. Il t’aime parc; que lu a- 
toujours été bon et p.ir parce qu é 
colier modèle en tout, tu as été sol 
dat fort et courageux, confiant en 
son Sacré Cœur tu t’es battu pour 
lui. Jetais bien que mourir à vingts 
ans, c'eut dur. Quitter la vie quand 
011 ne fait que commencer à s’y 
plaire, mourir à vingts ans alors 
que naissent les plus belles espé­
rances, laisser la France la belle 
patrie, mais c’est le bon Dieu qui 
le veut et sa volonté est admirable.
Fais donc, mon cher petit, 
amour et générosité le sacrifice de 
C-S joies et regarde le ciel quel'e 
joie quel bonheur t'attend la haut 
Tu seras si heureux dans lapa 
trie celeste Tu chanteras sans cesse 
des cantiques à la Sainte Vierge et 
à son divin Fils, les Saints et les 
Anges seront tes amis tu nu souffri­
ras phis d’aucune manière. Tu vi­
vras avec les lis blanc- et les autres 
fleur» dés chaurps du Paradis. Coin 
me ce sera b.-au ! N ’est-ce pas que 
tu as hâte d’y être rendu ? ”

Oui dit tout bas, tout bas le jeu­
ne mourant j'ai hâte.

Ses yeux sont fermés, scs traits 
pâlis il respire faiblement L'auino- 
nier voit que ses moments sont 
courts. Il lui administre l’Extrême 
Onction lui donne l’absolution et 
quelques instants après 
partait pour le eiel.

Après une courte prière le jeune 
prêtre se leva, mit un nouveau bai­
ser sur ee front déjà refroidi et par-

Efeçtlon Civique,
Ville d’Edmundston ЯT

■ Avis est par les présent.* donné 
qu une Election pour deux Eche- 
vifis, pour remplir les places ren- 

Vl,rant*-s par la resignation de 
l'Echevin Charles Pérusse et dis­
qualification de l’Echevin Willie J. 
Morin, aura lieu, mardi le 21 août, 
A JD. mil neuf cent dix-nvpt.

Les nominations

Avec le beau mois», de m'ai 
le premier fruit nous arrivait.

C’était d’abord une petite 
fleur blanche sous de petites 
feuilles vertes dentelées. Au 
mois de juin ces petites fleurs 
blanches se changeaient en 
belles grappes rouges.

C’est alors que commençait 
la joie des enfants. Une petite 
tasse à la main ils courent les 
“clos’’ de foin.

Les petits garçons et les 
petites filles pieds nus sau 
tent les clotures et cueillent 
délicatemen#ll petit fruit 
ge-

Ali que nous étions joyeux 
lorsque nous avions le bon­
heur d’en trouver une “talle”

Si nous en trouvions une 
grosse “talle” nous ne parlions 
pas un mot et vite de retour 
à la maison nous avertissions 
nos frères et nos sœurs pour 
nous aider.

Ce succulent fruit se trouve 
en abondance dans les “abatis" 
autour des sauches et sur le 
bords des “fossets”.

RfE Bien souvent aussi il nous 
arrivait de sauter la clôture 
et d’aller cueillir des fraises 
dans le “clos’ ’ du voisin. Aus­
si il fallait voir commd nous 
nous hâtions d’empljr nos tas­
ses de belles grosses fraises 
rouges.,. .car chez les voisins 
les traises sont toujours plus 
belles et meilleures.

De retour à la maison ma­
man nous faisait une bonne 
“beurrée” de fraises .écrasées 
dans du sucre.

Ensuite maman s’emparait 
de notre heureuse ceuillette 
et elle en faisait de belles con­
fitures vermeilles qui répan­
daient une bonne senteur dans 
toute la maison.

Partout dans la paroisse les 
petits enfants parcourent les 
chemins pour vendre ledrs 
fraises....

Ah qu’elles étaient bonnes 
les bonnes poudings, les bon­
nes tartes chaudes aux fraises 
de chez nous. —
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pur k soussigné jusqu’à six heures 
P M - Vendredi le 17 août, A. D. 
mil neuf cent Jix-sept.

fie Poil pour la dite Election 
tertn dans ou près -de la propriété 
de.M Sydney Laporte dans la rue 
"Hjl” dans4a Ville et le Poil ou­
vrira à ifix heures A M. et restera 
ouéei t jusqu’à quatre heures P. M. 
du jmême jour

Daté à Ecmundston, N. B. le 8 
août A. D. mil neuf cent dix sept 

Thomas Gcehreite.
S- crétaire de la Ville.

Tdtyn of Edmundston
Election

Notice is hereby given that au 
Election for two Aldermen, to fill 
the. vacancies caused-by the resi- 
gmÿion of Alderman Charles P.-rus 
"в ; and by -Aldeman Willie J. 
Mutin being disqualified.

to be held on Tuesday the T 
ty first day of August A. 1).

Nominations as lequired by law, 
will be received І,y the undersigned 
up to six o clock P.M Fridaytli 
vertteenth day of august,A Ü. 1917.

The Poll for said election will be 
hew at or near Mr. Sydney Lapor- 
te’ipremises on Hill Street in said 
Town and will open at Ten o'clock 
Hi She forenoon and remain open 
until Fpur o’clock in the afternoon 
of pi* same day.
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CONTRIBUTIONS REÇUESILT
ÎLES Montant Accusé,

Collège Stc-Anne,
Cercle LaSalle de L A. C. J. C., Montreal, P. Q. 
Rev. Père Ftaucis Benoit, Montréal, P. Q.
Suc. Betroséjcmr, No-éfl^-ta Soüflrt If '

SH1055
2500 ’ ''*iîA

' V - - >

gMI

let І Church Point, N. E.
OmN. В 500 ШяN В.

eighth day of August A. t).Téléphone
IZJB Amherst, N. B. 

Suc, Ste Helène, No 34 F, La Société L'Assomption,
Inverness, N. E.

3.00 1917.
Thomas Gcerrette 

Town Cleik
AL

5.00 :N. B. M. Jean-M. Doucct, Moncton, N. B. 200і
-Ш, "p •• Total 8115425 

Alexandre J Doucet 
Trésorier
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шщ§тжA St Jacques ch da Joseph Grand- 
maison le б courant un fils baptist? 
le 7 sous le nom de A lyre. Pan ai n 
et marraine M. et Mde Fie J Bossé.

Chez M. J. A Chavest le 7 est née 
une 6lle baptisée le 
juursocM les noms de Annette Irnel- 
da Madel iue. Parrain et mai raine 
M. et Mde Ferdinand Charct grands 
narents do lu petite.

Chez U bal il Bossé le 5 courant 
est née une fille qui a reçu au bap 
tême le nom de Aglaé. Parrain et 
marraine Thomas Bossé et Emelie 
B méé.

Ch**z M. Darcy Lynch le Я con 
rant une fille qui reçu au btpième 
les noms de A sa, Осі lia et Bvi thu. 
P rmin et marraine, le Rev M. 
Lyw h vicaire à Edmundston oncle 

i,-t Mde J. Lynch de St Jacques 
grand 'mère de l'enfunt.

À St Jatlques le 8 courant chez 
M. Sifroid Que leL un iiouveuu liv-
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par les bateaux de la Canada Steamship Lines 
Limited

DEPART DU QUAI DE LA RIVIERE-DU-LOUP 
A 4.30 HEURES P. M.e,

S, PRIX DU PASSAGE ALLER ET RETOUR 
$7.00 PREMIERE CLASSE-

ENFANTS de 12 ANS et au-dessous $3.50

iager.
E8,Cfl.
, N.B. 
daine.

Les billets seront bons pour arrêter deux jours à 
Québec, en montant si on le désire. Les billets seront 
bons pour revenir par les bâteaux réguliers de la Ca­
nada Steamship Lines Limited, partant de Montréal 
n’importe quelle journée, jusqu’à Jeudi Soir le 6 
Septembre. Le départ de Québec pour revenir se 
fera vendredi matin le 7 septembre à 8 heures. 
Se sera la plus belle excursion qui ait été encore orga­
nisée. Les passagers, auront l’occasion de voir eu 
passant. v
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A St Basile ce matin chez V. 
Adolphe Martin i n fils. I ife ietj®

ШшштЖ
E

EDMUNDSTON DEUX t Il iRS DE

Chevaux et Juments
pesants de

1250 a 1600 livers
- C’est le temps de faire vos 

achats de chevaux pour les 
récoltes et les e lia u tiers.

-
demande des contracteurs pour 

la pose de son tuyau d’î$- 
gouts.

L’EXPOSITION DE QUEBEC
Us peuvent rester 4 jours à Montréal s’ils le désirent 

ou s’ils le préfèrent ils peuvent passer une partie de 
leur temps à Québec. Le parc Dominion de Montréal 
sera’positivement ouvert et tous les passagers auront 

billet d’admission gratis pour le Parc. Les passa­
gers qui profiteront de l’excursion pour Rivière du- 
Lonp, samedi le icr septembre, arriveront à Rivière- 
dnaCoup, en temps pour faire connection avec l’excttr- 
sion de Montréal.

B avec

Mi!: aF Dans deux ou trois jours les dif 
léivuts plans de l’ingénieur de Ц 
Ville seront visibles au bureau du 
Sécr4$*i«e он tousles rens îgnement 
seront fournis aux intéressés. L’on- 
nage devra commencer sans délai, 
être poussé avec vigueur „tin de 
terminer les travaux au 1er novein 
bre prochain.
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AVIS :NOTICE tit
La lune s’était levée, des étoile s 

par milliers palpitaient dans le fir­
mament une br se légère chucho­
taient dans les arbres Quelle poe 
aie se dégageait de ces choses ce 
soir !

Ah merci Soigneur dit-il, j’ai 
i’àmo ai heureuse, envoyez encore 
de çes bonnes brebis sur ma route.

Jean du bvisseau. |

M. T. R. S. Smith, organisateur 
de l’aseociation de marchants dé 
tailleur*, désire rencontrer les mar 
chauds d’Edmundston, au palais 

• de justice, -vendredi soir, le io, à 8 
heures p. ».

Tous les marchands rout invités. 
Des questions d intérêt» seron. dis 
cutées aussi que le progrès elles con­
ditions des affaires dans If Canada.

Мг. ,T. Ж.с S. Smith, provincial 
organizer of the Retail Merchants 
Association has called a meeting 
at the Court House at Edmundston 
for Friday, at 8 o’clock p. m.

All merchants are invited to at 
tend matters of vital interests to 
the merchants will be discussed re
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

9іеде social : MONTH R AL
SUCCURSALES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H. Bourgoin Gérant
Moncton, ‘ J. E St-André, Gérant
Morton, L. J. Melanson, pro-Gerant
St-John, *_ D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d’intérêt l’an : les dits intérêts étant 
capitalises ou payés tous les six mois, le 30 juin et le 31 décem­
bre de-chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent -mensuellement les placements faits, 
eu rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépœ 
sauts la plus grande protection possible.
, 8°-“F°ur là commodité de tous, des dépôts de toutes sommes,
depuis ($1.00) un dollar sont acceptés au département d’épargne.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir
1111 compte conjointement.

Nous sollicitons respectueusement, votre en­
couragement et votre patronage

LA BANQUE ROYALE
DU CANADA

Incorporée en 1869
Capital autorisé $ 25,000,000 
CapUaj payé et fonds de réserve $ 27,000,000 
AetiF • $285,000,000

Siege Central, Montrai
Sir Herbert S. Ноьт, Président 

et Dir. Général
E. L.zPease, Vice-Prés. 

C. E. Neill, Administrateur Général

Les succursales, de cette Banque 365 couvrent tou 
te» les provinces du Canada et „offrent les facilités 

pour effectuer toutes espèces d’opérations de banque 
45 branches sont dans les ^AYS etrangers

Bepairtemeat d* Epargnes
Ou peut ouvrir un compte avec un montant de UNE 

PIASTRE ($1.00) ou plus. L’intérêt sera payé ou 
crédité semi aunueilemeut.

Comptes Conjoints.—S’ils le désirent, deux membres 
de la même famille pourront ouvrir un seul comp­
te, l’un ou l’autre (le survivant eu cas de mort) 
ayant droit à l’argent déposé.

Les comptes peuvent être ouverts et desservis par 
la malle. V

SUCCURSALS B’EDMUiîDSTON, N. B.
A. C. LOCKHART. Gérant.
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